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PROGRAMMATION ÉNERGÉTIQUE   

L’AMO énergétique : décider une
trajectoire, pas empiler des solutions

La  transition  énergétique  des  bâtiments  est  devenue  un  impératif  stratégique.  Pression
réglementaire, hausse des coûts d’exploitation, attentes sociétales : les maîtres d’ouvrage n’ont
plus  le  choix,  ils  doivent  agir.  Pourtant,  beaucoup s’engagent  dans  cette  transformation  en
accumulant des solutions techniques sans véritable cap. On isole une toiture, on remplace une
chaudière, on installe des capteurs… et l’on s’étonne que la performance globale ne soit pas au
rendez-vous. Le problème n’est pas le manque de solutions. Le problème, c’est l’absence de
trajectoire. Et c’est précisément là que l’AMO énergétique doit jouer son rôle : non pas ajouter des
options, mais aider la maîtrise d’ouvrage à décider, à structurer, à sécuriser. Florès vous dit tout.

La responsabilité de la maîtrise d’ouvrage :  assumer un
cap
La  transition  énergétique  n’est  pas  un  catalogue  de  gestes  techniques.  C’est  un  acte  de
gouvernance.
La maîtrise d’ouvrage porte une responsabilité essentielle : définir une ambition, un horizon, une
logique d’investissement. Sans cela, les projets se fragmentent, les décisions se contredisent et
les budgets se dispersent.

Trois dérives sont particulièrement fréquentes :

Le réflexe du “quick win” : on cherche des gains immédiats, sans mesurer l’impact sur la
stratégie long terme.
La dépendance aux solutions prêtes à l’emploi : certains acteurs du marché proposent des
réponses avant même d’avoir posé les questions.
La dilution de la responsabilité : chacun pousse “sa” solution, et la maîtrise d’ouvrage perd
la main sur la cohérence globale.

Assumer  sa  responsabilité,  pour  un  maître  d’ouvrage,  c’est  accepter  que  la  performance
énergétique ne se décrète pas par addition, mais par choix structurés.

L’AMO  énergétique  :  un  tiers  de  confiance,  pas  un
prescripteur  de  gadgets
L’AMO énergétique n’est pas un vendeur de technologies. C’est un architecte de décision.
Sa mission n’est pas de multiplier les options, mais de réduire l’incertitude, clarifier les enjeux et
sécuriser la trajectoire.
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1. Recentrer le projet sur les vrais enjeux

Avant  de  parler  solutions,  l’AMO  aide  la  maîtrise  d’ouvrage  à  répondre  aux  questions
fondamentales :

Quel niveau de performance vise-t-on réellement ?
Quels risques veut-on maîtriser ?
Quel est le rapport acceptable entre investissement, exploitation et maintenance ?
Quelle place donner à l’innovation, et avec quel niveau de tolérance au risque ?

Ce travail de cadrage est souvent négligé. Pourtant, il conditionne tout le reste.

2. Construire une trajectoire, pas une liste de courses

L’AMO structure une feuille de route énergétique qui articule :

Les obligations réglementaires,
Les cycles de vie des équipements,
Les contraintes d’usage,
Les opportunités de financement,
Les priorités de confort et de sécurité.

Cette trajectoire hiérarchise,  ordonne,  arbitre.  Elle  permet de dire non à certaines solutions
séduisantes  mais  incohérentes.  Elle  protège  la  maîtrise  d’ouvrage  contre  les  décisions
opportunistes.

3. Sécuriser le projet par la gouvernance

Une trajectoire n’a de valeur que si elle est pilotée. L’AMO apporte une méthodologie rigoureuse :

Comités de décision,
Jalons clairs,
Critères d’arbitrage,
Suivi des risques,
Documentation et traçabilité.

Cette  gouvernance est  un  rempart  contre  les  dérives  techniques,  les  approximations  et  les
promesses commerciales trop optimistes.

Pourquoi l’empilement de solutions fragilise les projets
L’accumulation de solutions techniques donne l’impression d’avancer vite. En réalité, elle crée
souvent plus de risques que de performance.

1. Une perte de cohérence

Une action isolée peut contredire une action future. Changer un système de chauffage avant
d’avoir traité l’enveloppe, par exemple, conduit à un surdimensionnement coûteux et inefficace.
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2. Une dépendance accrue aux fournisseurs

Sans trajectoire, la maîtrise d’ouvrage devient captive des solutions proposées par les acteurs du
marché. Ce sont alors les fournisseurs qui décident de la stratégie, pas le maître d’ouvrage.

3. Une performance impossible à mesurer

Sans vision d’ensemble, on mesure des gains locaux, mais jamais la performance globale. On
additionne des actions sans savoir si elles convergent vers l’objectif.

Décider une trajectoire : un acte stratégique
La  transition  énergétique  engage  l’image,  la  responsabilité  et  la  crédibilité  de  la  maîtrise
d’ouvrage. Décider une trajectoire, c’est :

Assumer un cap,
Arbitrer entre plusieurs scénarios,
Organiser les investissements dans le temps,
Sécuriser les risques,
Donner de la lisibilité aux équipes et aux partenaires.

C’est un acte stratégique, pas un acte technique.

L’AMO comme garant du sens
L’AMO énergétique n’est donc pas là pour empiler des solutions. Il est là pour donner du sens,
structurer la décision et garantir la cohérence du projet. Dans un marché saturé de technologies,
la véritable valeur n’est plus dans la solution elle-même, mais dans la capacité à choisir la bonne
trajectoire.

Et cette trajectoire, seule la maîtrise d’ouvrage peut la décider — avec un AMO solide pour en
assurer la rigueur, la lisibilité et la réussite.
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